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A NOS ABOIIXI . chain et je ilépose mes malles dans ton gestes, ses pnses suprêmes en leur genre,
a r agasin Je ferai dix-mille victimes. ont fait l'admîration.du parterre. Cepen-

éc eede Paboneiete . Ls minstres du BasCanada tuccom- dantlesyplatlissenentsont eu peine à
23 Février. Nouný- prions nos lecteurs ber*n les em rs pou. aller rendre au se prodtre, a-rès sa dernière tiradechaos

de vouloir bien s'abonner, dnrenlavnin' diab!e leurs anauaies-actions e. lpurs indéfini.-sable de trilles et de notés musi-
par semestre ou six mois; vu ie trouble lâchetés calas. Un claqueur -sin beau père sans

.:que nous donne la co!lectipn de liabuî- .angerin î.apeste, pssera après. doute-adonn.é lè-signal. Mitraillé d'ap-
nement des trimestres. Ensuite tous les avocats sans cause, en pliudissements, M. dIe- St. Aubin-a courn

abonxnment. eumot.onjurs est P , têteM N aún~rul.eceux qui, sous pré. cacher son triomphe dans lescou lisses, où
able davaice. La pollectan doit se teste dg proég.er la. vcive et l'orphelin,, il s'est évanuuil.écrasé sous le poids ie
faire le plustôt pqssible ceux qt ne volentet pillentleursiients, e laurtees. Ce ,orf:ieiit -s et Idit lk*
paieront pas irmliatement, discottnue- Les marchands sophistiqueurs qui r factotum des amateurs Canadien Notre
font Qp. rpcevoir notre journal. de[t ela elbicorée au lieu- de cafél--- cariratre Ier ee. a d es

emple M. Georges Pai-e et Cie. poses leb- pjus chevelées.

C JOMRA. Les- femmes d'e¢ré;iut atipn équivoque.-
exemple, la grand' Loaàse e Maue-

Surune des d4asduGag sevmoiselle alina 
un cbâteauý sombre. Ulle obscurite mys- Les av
térieuse et cabalistiqie l'entoure. Au eir s qent emplgent et
somnet fies tourelles fiottent au vent des i e

funèbres de la rousselhe.
pavillons nirs, symboles .nèbLes faux électeurs qui venduent leur
mort. Des tounb--s et des sépulcres -'làmort De tobeset ds spulresfe-conscience et leur vote pour de« l'or.
lèvent dans la vallée et parfois une brise Lstîte et les vote ud tr.
âcre et fétide agite les hanes berbes. leurs opinios et vendent leurs pays. - -

La façade du châteay est une véritable - b
tnosaï,ue de têtes de morir. et -e tibias e- Les journa!istes saus pudeur qui bavent

m d e demtubéase sur la réputation itègre des grands citoy-
trelacés. C'est dans cette demeure que omme-i. Iapiiieau exeinl i.
loge le Choléra. Cauchon.

Penetrons dans son appartement. Les faux dévois et les âmes hypocrites
Le moni.rque est étendu sur une otto- faime dé t le s âms faite -qu.i Men n -le paiiqule fat ie

mrane et culotte une pipe d'écume de rcér. et donnent en échange- leur .:mauvaise
4 eqté de lui est un plateau sur lequel consciense-exemple L..H.. Huot.

s'entasee-ine--multitude de lettres.
Ces lettres la lupart ,proviennert -de Les rénégats politiques qui. renient

Croque morts, de fossoyeurs et d'entre- leur passé- exempl M. Hector Fabre
-eu, b Les construteurs de navires qui fot
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Lmons avec lur: Ca,.uda e.t de L'Oigane dj iie
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Dites-m'o it'fcure de voire arrtee dDites- iMarcoux, iapre. la lecture de.cette
Québec Lýannée prochaine et .le nombre
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Sigtié Mareoux, croqne-mort. pour lu.
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La....ne .. . s. . iébec. . . .ns. m enta .les fi'rent m èupe un peu troublée CÉ L B TE BO UFFQ ; K E .
La St. ses a Q ai d < fl fut trois jours sous influence 'unfábugSt. ,Roeh, au magasin de M.._-7,

Martouix. ff eux .délirium 1r.nieme.

Il es t six eures du matin. Lie troisième jour il se réveilla -guéPi O Arlquin i disp'os±t ton cœeur eux grau-
M es.trcheu la têt evop Les rêves d'or en nombreux .essalms des émopions, car tu, vas entendie des

guise da ronne de têe ens pn en remplissaient son aleôve. choses qui on q paé¯ dans -le genre
gueise dadnne dre dute danilsurnn-:x an.M. Marcoux roulia coimique, I.ut ce qùe ta'verve infatigable

mense fareceo carose a pu produire; prête l'oeille à mn ,oix,
té d'une rosette de batiste, ronfle-étendu .... rar. Ce qtie je vaii.st :narrer.st tsedsu

'dans un 'cercuieil,, Près de lui. bi flent
- aès uncier -e i res d e 'C len esi ous l'impression de ces nouvelleï le toiut ce que tu aspu. ouïr .Jusqu'à pré-

deccire -eere. bh nehe. Q. et le éc- --;
-afacheusmepub que, nous avons rit cet ar- sent.

Totn e c o p es febr e . ticle. Puisse. toutes ces ch.'ses terribles Ettii iorins qui. du liant eton char
dut upnlé solennelle fit entdre ne pas être vra es u ns; de feu, répand sur les hurains-la joie el le

un i g renl.e. C e . - - tombe des muai ns. -plaisdrtOi qui vers':s, enpriant, sur. quel-
cun que reville queslttes privilégiées.un certain n'rnbre

trau, r - i.onn l.. es.uui eraps l - . UN H E des innombrable4 -parcille... de loti esprittoumb son te ropvre et une lettre UN C a nisabl. TEdaigne laisser tomber sur
tombe ses pieds étai-dla-p--se ni itelliger;ee un faib rayon delumiè-

Çetta lettre éait .crt: Monsieur Blain, aèéà onnu Qé re.qumd même-tu ni devrais faire.dur-r
eueét érteae d sn r ses ýnqminbeusësTeàinée e r e à cetteý c!arté gnIe! le eps qu'il me.faupocur-
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n c hr e r M a r un p u liébl é le p rmnt ee ipsl l é a t é s [ a r d h i : d r ò :a t i l u e f a r e
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